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Guillaume Devin (dir.), Faire la paix.
La part des institutions
internationales
Presses de Sciences Po, 2009, 271 pages
Anne-Aurore Inquimbert
1 Guillaume Devin, professeur à l’IEP de Paris et membre associé du Centre d’études et de
recherches internationales de Sciences Po, propose avec ce petit ouvrage une excellente
synthèse du rôle des institutions internationales dans le maintien de la paix. Car, comme
il  le  précise dans son introduction,  si  l’exemple de l’intervention américaine en Irak
montre « qu’il est toujours possible de faire la guerre contre l’avis des institutions internationales,
il devient désormais pratiquement impossible de se passer d’elles pour faire la paix ». Les auteurs
réunis ici  prouvent que,  quel que soit  le positionnement de ces institutions,  le degré
d’influence que les États qui les financent peuvent avoir sur elles et leur efficacité, ces
dernières sont partie intégrante des relations internationales de l’époque contemporaine.
C’est, au lendemain de la Première Guerre mondiale, la volonté du président américain
Wilson de mettre un terme aux systèmes d’alliance entre les États et de bâtir un système
rationnel et universel de sécurité collective qui donne naissance à la Société des nations.
Si l’on ne connaît que trop bien l’échec de cette dernière à empêcher le déclenchement de
la Seconde Guerre mondiale, il reste que la SDN « marque un tournant ». Ainsi après cet
utile rappel  historique,  les auteurs traitent de manière synthétique et  concrète de la
problématique du fonctionnement de l’Organisation des Nations unies et des principales
institutions  qui  aujourd’hui  doivent  contrôler,  réguler,  ou  interdire  l’usage  d’armes
susceptibles  de  menacer  la  sécurité  collective  ou  encore  assurer  la  sauvegarde  et  le
développement des droits humains fondamentaux.
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